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"Tableaux" 
Ce tableau s'analyse ainsi : 
 

 @@@@    AAAA    BBBB        CCCC        
 a aa i ii  
 DDDD    EEEE    FFFF            
 u uu  (vocalique)   

 HHHH    IIII    JJJJ    KKKK        
 e ai o au  
ki-varga LLLL    MMMM    NNNN    OOOO    PPPP    
 ka kʰhhha ga gʰhhha ŋa 

ci-varga QQQQ    RRRR    SSSS    TTTT    UUUU    
 ca cʰhhha ja jʰhhha Ia 

¥i-varga VVVV    WWWW    XXXX    YYYY    ZZZZ    
 ¥a ¥ʰhhha Öa Öʰhhha ®a 

ti-varga [[[[    \\\\    ]]]]    ^̂̂̂    ____    
 ta tʰhhha da dʰhhha na 

pi-varga `̀̀̀    $$$$    aaaa    bbbb    cccc    
 pa pʰhhha ba bʰhhha ma 

 dddd    eeee    mmmm    hhhh    iiii    
 Ꭹa ra la Ra ≥a 

 jjjj    kkkk    XÏXÏXÏXÏ    YÏYÏYÏYÏ    ¯̄̄̄    
 sa ha Öra Öʰhhh ra ya 

         ffff            
   ûa   

 

 
 



 
Qu'il faudrait, peut-être, plus exactement, présenter ainsi: 

 

voyelles 
isolées @@@@    AAAA    BBBB        CCCC    DDDD    EEEE    
 a aa i ii u uu 
         HHHH    IIII    JJJJ    KKKK    
   e ai o au 

         FFFF    GGGG    Â    ୡ 
     

(vocalique) 
 

(vocalique) 
  
(vocalique) 

   
(vocalique) 

ki-varga LLLL    MMMM    NNNN    OOOO    PPPP        
 ka kʰhhha ga gʰhhha ŋa  

ci-varga QQQQ        RRRR    SSSS    TTTT    UUUU        
 ca cʰhhha ja jʰhhha Ia  

¥i-varga VVVV    WWWW    XXXX    YYYY    ZZZZ        
 ¥a ¥ʰhhha Öa Öʰhhha ®a  

ti-varga [[[[    \\\\    ]]]]    ^̂̂̂    ____        
 ta tʰhhha da dʰhhha na  

pi-varga `̀̀̀    $$$$    aaaa    bbbb    cccc        
 pa pʰhhha ba bʰhhha ma  

 sourde sourde 
aspirée 

sonore sonore 
aspirée 

nasale 
 

 ¯̄̄̄    mmmm    hhhh    iiii    jjjj        
 ya la Ra ≥a sa  

 dddd    ffff    eeee    kkkk            
 Ꭹa ûa ra ha   

 ÖÖÖÖ ÓÓÓÓ   ôô   
 

 � 
(anusvara) 

¦ 
(bisarga) 

~ 
(chandra 
bindu) 

   

 



 
La présentation "de Panini" des graphèmes de l'oriya – qui 

est celle, courante,  de l'ensemble des langues qui utilisent une 
écriture "Brahmi" – est très pratique et généralisable; mais elle 
est fondée (globalement) sur une analyse de phonèmes et non 
sur une analyse de la constitution des glyphes, et, partant, des 
caractères des écritures de ces langues. Or il existe des 
différences considérables – et des parentés étroites, et 
quelquefois surprenantes – entre les différentes Brahmi.  

Les tentatives – souvent indiennes même – de concevoir une 
écriture commune dont seules les polices seraient oriya, 
gujarati, hindi ou autre, sont des tentatives qui obligent 
d'écraser – au passage – les spécificités de chaque système et 
qui rendent – à brève échéance – incompréhensible (et 
inefficace) le fonctionnement de chaque écriture. Ceci conduit 
naturellement à choisir, en fin de compte, et après l'échec 
prévisible de ces tentatives, … l'anglais ou, au moins la graphie de 
l'anglais comme écriture commune, peut-être agrémentée, "à 
l'indienne de Bollywood", par des glyphes ressemblant aux 
différentes Brahmi.  

J'envisage avec horreur un µ +”« ™½#s  ("frappé" en 

OR_Utkal µ+”«™½#s ) et "épelé" suprabhat pour µÇ”ÐŸÒs (et 

encore cette façon d'écrire est – déjà – abimée). 
   

ÝÝÝÝ Ö et ÞÞÞÞ Öʰ avec un point souscrit (nokta) représentent 

une cérébrale que je note, pour conserver la filiation, Öʳrrr et Öʰhhhʳrrr : 

elles sont souvent notées ∞ ou rŸ÷÷Œ et ∞ʰ ou rŸ÷÷Œh  
 

 

Ý Þ 
Shree-Ori-001 Ý Þ 
 

Öʳrrr Öʰhhhʳrrr 
 


